
Les vaccins protègent les enfants contre
de graves conséquences pour leur santé
partout dans le monde – en Suisse aussi

Faites vacciner votre enfant et aidez-en un autre 

à bénéficier de la protection vaccinale nécessaire. 

Prenez en charge un parrainage de projet pour 

combattre la paralysie infantile dans le monde.

Une action menée en commun par UNICEF Suisse 

et l’Office fédéral de la santé publique.



L’histoire de la vaccination constitue une performance extraordinaire
de la santé publique; c’est aussi une histoire jalonnée de succès pour
la médecine. De très nombreuses personnes – des scientifiques, des
politiciens et des politiciennes, des soignants et des soignantes, des
médecins, des parents – ont contribué, au cours des décennies passées,
à sauver la vie de millions d’enfants et à réduire le risque de handi-
caps mentaux et physiques durables. La variole est éradiquée depuis
1979 et d’autres épidémies sont maîtrisées. 

La prévention – une tâche de portée mondiale

La vaccination est l’une des meilleures mesures de prévention pour
les enfants de moins de cinq ans – pas seulement dans les nations
industrialisées mais également dans les pays en développement.
L’histoire est là pour en témoigner. Dans les années soixante et sep-

Prévenir avant de guérir
1,4 millions d’enfants de moins de cinq ans
meurent chaque année de maladies qui
seraient évitables. Ils auraient pu être 
sauvés s’ils avaient été vaccinés. 
Une protection vaccinale complète contribue
à sauver des milliers d’enfants de la mort
et de l’invalidité.  
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tante encore, les maladies infantiles typiques étaient le lot quotidien
des médecins de famille. Et bien trop souvent, leurs soins étaient
vains. Les enfants mouraient des complications de la rougeole, de la
rubéole ou des oreillons. Les méningites, la surdité ou des déficiences
cardiaques étaient des conséquences courantes. Ce sont des pro-
gramme de vaccination d’envergure nationale incluant la vaccination
gratuite des enfants d’âge préscolaire qui ont permis d’améliorer la
situation. Grâce au plan de vaccination de l’Office fédéral de la santé
publique valable pour l’ensemble de la Suisse, les parents peuvent
faire vacciner leurs enfants dans des conditions optimales. Et leurs
enfants sont préservés des conséquences physiques et psychiques
de ces maladies. 

L’absence de vaccination est

une menace

27 millions de nouveau-nés sont

privés chaque année des vaccina-

tions les plus importantes.

1,4 millions d’enfants de moins de

cinq ans meurent chaque année

de maladies contre lesquelles ils

auraient pu être vaccinés.

La rougeole affecte chaque année

plus de 30 millions d’enfants et

parmi eux, plus de 500 000 en

meurent.  

Chaque année, plus de 250 000

enfants succombent au tétanos

néonatal.

Chaque année, 300 000 enfants ne survivent pas à la coqueluche.

1,6 millions de personnes meurent chaque année de tuberculose,

dont 76 000 enfants de 0 à 14 ans. 

Les vaccins constituent une protection pour chaque enfant – 

en Suisse aussi

Les vaccins protègent, dans la mesure où le taux de vaccination à

l’échelle d’un pays est suffisamment élevé. S’il est inférieur à un certain

seuil, on doit s’attendre à une nouvelle propagation de la maladie.

Une certaine lassitude et des informations inexactes ont entraîné ces

dernières années, dans les pays industrialisés, une diminution du

nombre d’enfants vaccinés contre la coqueluche, la rougeole, les

oreillons et la rubéole. Ainsi, le taux de vaccination contre la rougeole

est, en Suisse, de 86 pour cent. Non sans conséquences: en 2003, par

exemple, il y a eu une épidémie de rougeole et 75 enfants ont connu

des complications sévères.



Pour de nombreux parents des pays en développement, les vaccina-
tions de routine sont toutefois hors de prix. De surcroît, les vaccins
ne sont très souvent pas disponibles et la régularité indispensable
pour assurer une protection vaccinale complète fait défaut. De ce
fait, près d’un cinqième de tous les enfants en bas âge sont privés,
dans le monde, d’une prévention efficace contre les maladies infan-
tiles les plus courantes comme la diphtérie, la tuberculose, le tétanos,
la polio et la rougeole. L’objectif d’atteindre un taux de vaccination
des enfants de 90 pour cent n’a donc toujours pas pu être atteint 
jusqu’à maintenant.

Effets secondaires rares

Les vaccinations suscitent des peurs, aujourd’hui comme hier. Il est

d’autant plus important d’informer correctement la population. Les

effets secondaires graves et les complications dues aux vaccins sont

extrêmement rares et résultent généralement d’une hypersensibilité

aux substances qui accompagnent le vaccin. Grâce au développement

continu de nouveaux vaccins et de nouvelles méthodes de vaccination,

on n’observe plus guère de préjudices durables. Ainsi, par exemple,

le risque de contracter une méningite après le vaccin de la rougeole est

de 1:1000000; il est en revanche de 1:2000 si l’on attrape la rougeole.

Le risque d’une lésion cérébrale après le vaccin contre la coqueluche

existe à peu près chez un enfant sur dix millions, tandis qu’il concerne

un enfant sur cent atteint de coqueluche.

Les maladies ne respectent pas les frontières des pays

La lutte contre des maladies comme la paralysie infantile, la rougeole,

la coqueluche, etc. nous concerne tous, car elles ne respectent aucune

frontière nationale. Le tourisme et les migrations réintroduisent de sur-

croît des maladies que nous croyions vaincues. Ainsi, par exemple,

le refus de mener des campagnes de vaccination dans le Nord du

Nigeria a eu pour effet, en 2004, que la polio s’est propagée à nou-

veau à toute vitesse en Afrique de l’Ouest, gagnant même le Yémen

et l’Indonésie. Des progrès importants ont été anéantis en très peu de

temps. Et les victimes sont les enfants. L’UNICEF tente maintenant de

stopper la propagation par des campagnes de vaccination d’envergure.

Nous pouvons tous contribuer à prévenir ce genre de situation.

En faisant vacciner les enfants. 

Car ils bénéficient ainsi de la protection nécessaire et empêchent la

contamination d’autres personnes. 
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Un monde sans polio est à portée de main

L’UNICEF, l’OMS et Rotary International se sont fixé pour but

d’éradiquer la paralysie infantile. Après la variole, une seconde

épidémie appartiendrait ainsi au passé. Des millions d’enfants

endurent jour après jour les effets de la polio: les paralysies à vie

ne sont que le signe le plus apparent; l’isolement, le faible accès à

la formation et la pauvreté sont d’autres conséquences. Les chiffres

montrent que ce n’est pas une fatalité: en 1988, 350 000 enfants

contractaient encore la polio. Aujourd’hui, leur nombre est

inférieur à mille. Aidez-nous à poursuivre nos efforts en prenant

en charge un parrainage de projet. En donnant 1.50 par jour –

540 francs par an – vous permettez à de nombreux enfants d’être

vaccinés et d’être protégés ainsi contre des maladies graves. 

Parrainage de projet «Polio»

Si vous nous faites parvenir 45 francs au moyen du bulletin de

versement ci-joint et que vous cochez la case accompagnée de la

mention parrainage de projet «Polio», nous interpréterons votre

don comme une contribution mensuelle et nous vous enverrons

alors 11 bulletins de versement supplémentaires.

En faisant un don unique, vous contribuez à prévenir la propa-

gation de maladies dont les conséquences sont graves pour les

enfants.

UNICEF Suisse débloque des moyens financiers pour:

Mener des campagnes de vaccination

L’UNICEF fournit les vaccins, assure un transport correct du

sérum et met à disposition à cet effet des boîtes isothermes

et des véhicules.

Expliquer et former

L’UNICEF assure la formation du personnel de santé qui sera

chargé des vaccinations et veille à ce que les parents soient

informés des avantages des vaccins.

Mobiliser les gens

L’UNICEF s’emploie à obtenir le soutien des parents, des

responsables des décisions, des auxiliaires de la santé, des en-

seignant(e)s et des médecins, afin que tous soutiennent les

campagnes et contribuent à assurer aux enfants qui leur

sont confiés la protection vaccinale nécessaire.
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Les vaccins sont un moyen peu coûteux et efficace

d’améliorer la situation des enfants

36.50 francs est le prix du vaccin permettant de vacciner
100 enfants contre la polio.
48 francs est le prix de 2 petites boîtes isothermes permettant
de transporter le vaccin en sécurité dans les villages.
325 francs est le prix d’une grande boîte isotherme per-
mettant de transporter en sécurité dans les villages le vaccin
qui servira à vacciner 10 000 enfants.
500 francs est le prix d’un cours de trois jours destiné à
informer 66 aides sanitaires sur les campagnes de vacci-
nation et à les préparer à intervenir.

Autres parrainages de projets de l’UNICEF 

Des informations concernant d’autres parrainages de
projets de l’UNICEF sont à votre disposition sur le site
Internet: www.unicef.ch.
Nous vous remercions de votre engagement.

Avec l’aimable soutien de Present-Service Ullrich & Co. 
CH-Zoug – Coffrets-cadeaux accompagnés d’informations pour les
jeunes familles et les futurs parents. www.present-service.ch

Comité suisse pour l’UNICEF

Baumackerstrasse 24 
CH-8050 Zurich
Tél. +41 (0)44 317 22 66 
Fax: +41 (0)44 317 22 77
www.unicef.ch
Compte postal: 80-7211-9
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